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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
My Hipster Christmas
À Liverpool, le Barbershop Hipster Maniac est une institution. Tenu par trois amis barbus et tatoués, c’est l’endroit idéal pour écouter du bon rock, se faire tailler la barbe et boire un coup !

Sauf que pour Line, c’est aussi le début des ennuis. Pour commencer, à son arrivée dans le quartier, elle a embouti la voiture de Jordan, l’un des trois barbiers. Ensuite, elle a découvert qu’ils étaient voisins de commerce… et de palier !

Impossible donc d’échapper à cet homme au regard de braise, au corps imposant de muscles et de tatouages… et au caractère insupportable !

Il l’attire, la repousse, joue avec elle, mais le pire, c’est qu’il déteste Noël… alors que c’est la période préférée de Line !

À coups de décorations lumineuses, de baisers enflammés et de répliques cinglantes, la guerre est déclarée !
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Disponible :
Conviction – Mon emprise, ton désir
Braxton mène une vie qui semble sans histoires. Sa rencontre dans une boîte de nuit avec Kathleen, jeune et insouciante, bouleverse son existence.

La passion qu’ils ressentent l’un pour l’autre est puissante, leurs nuits sont torrides et l’alchimie entre eux est évidente…

Seul problème : Braxton est marié à Callie. Et cette dernière, qui veut lui nuire, a le pouvoir de le détruire.

Alors, quand elle lui déclare la guerre, Braxton est bien décidé à ne pas se laisser faire. Mais sa relation avec Kathleen sortira-t-elle indemne de cette lutte acharnée ?
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Disponible :
Coach me, Love !
Patron d’une salle de sport, sûr de lui et beau comme un dieu, Max a l’embarras du choix question filles. Mais les relations de plus d’une nuit ne l’intéressent pas, jusqu’au jour où il croise Marion.
 
Marion est belle, mais surtout quelque chose en elle le bouleverse, le touche au plus profond de lui. Seulement, elle est brisée par une vie qu’elle essaie de reprendre en main comme elle peut. Et elle n’est vraiment pas prête à laisser qui que ce soit briser le fragile équilibre de son existence.
 
Mais Max n’a pas dit son dernier mot. Apprivoiser Marion, la séduire, la faire rire, la faire jouir ? Défi relevé…
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Disponible :
Close Protection
Témoin-clé d’un crime atroce, Lily-Rose doit précipitamment tout quitter pour sauver sa vie.

Soumise au programme de protection des témoins, elle devra cohabiter avec un garde du corps, le temps que l’assassin soit retrouvé et mis sous les verrous.

Sauf qu’elle le connaît déjà. Jake a été son premier quand elle avait 15 ans : son premier amour, son premier amant… et son premier cœur brisé.

Aujourd’hui, c’est un homme, puissant, sensuel, et déterminé à la protéger comme à la séduire de nouveau.

Un homme menace sa vie, l’autre menace son cœur… Lequel est le plus dangereux ?
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Disponible :
Alpha Player
Camille a joué beaucoup de rôles dans sa vie. Mais « fausse fiancée pour boxeur arrogant », c’est une première !

Elle devrait refuser cette proposition et ne pas suivre Jared aux États-Unis, elle le sait. Mais si elle reste, elle sera à la merci de son ex, et elle a bien trop peur de lui pour ça.

Alors après tout, changer de continent, c’est une bonne idée, et puis le sourire charmeur de Jared est irrésistible.

Sauf que le bad boy de la boxe souffle le chaud et le froid, prend un malin plaisir à contrarier tous les plans de Camille, il la rend folle !

Mais ce n’est qu’un rôle, après tout, c’est pour de faux.

Pas vrai ?
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1. Urgences
– Mais qu’as-tu fait de la bête ?
Bras croisés, Abby se dresse dès l’aube sur ses talons aiguilles à l’entrée des bureaux d’Idol.
À croire qu’elle a passé la nuit ici…
Sans répondre, je la fixe d’un air mauvais : il est sept heures du matin, ça fait deux jours que je dors – ou plutôt que je me retourne trente fois par nuit – sur un lit épouvantable dont le matelas a dû être emprunté à un fakir et les draps lavés avec une râpe à fromage. Odeur comprise.
Et je ne parle pas de la douche qui délivre de l’eau tiédasse dans un créneau situé exclusivement entre 2 et 3 heures du matin, du portier amorphe et du gérant cousin de Dracula qui m’a fait régler deux semaines d’avance pour mon séjour au Riviera Hôtel.
Je n’évoquerais pas plus mon compte en banque dévasté ni mon estomac qui crie famine, car je n’ai plus un rond.
Mais en réalité, je n’ai plus faim depuis que Kirsten m’a jetée dehors.
L’image du regard haineux de ma meilleure amie ne me quitte pas. Et ma joue gonflée conserve le souvenir cuisant de la gifle qu’elle m’a donnée. Plus que l’humiliation et mon orgueil blessé, la souffrance de mon amie me torture.
– Note bien que je ne regrette pas sa présence, mais Lucie me réclame son chien.
Woody, le chien fou… La bête noire d’Abby. Sa détestation pour lui pourrait me faire sourire si je n’étais pas si désespérée.
– Bonjour Abby, dis-je poliment en posant mon sac.
– Ne change pas de sujet, grogne Abby pas du tout embarrassée par son absence de courtoisie matinale. Ça fait deux jours que Lucie fait des crises pour revoir son Barbapapa noir. Quand comptes-tu le lui rapporter ?
Il faudrait déjà que je l’aie !
Car à la liste des catastrophes du moment, s’ajoute le fait que, dans ma fuite, j’ai oublié la pauvre bête chez Aaron. La seule chose qui me console c’est qu‘Aaron va s’en occuper.
Enfin c’est ce qu’il m’a dit dans l’un des messages qu’il m’a laissés depuis. Je n’ai pas répondu.
Je ne sais plus où j’en suis, mais je sais que je ne dois plus être en contact avec lui.
Car pour le moment, ma priorité c’est Kirsten.
Je dois la voir et lui expliquer. Lui faire comprendre que j’ai complètement craqué pour Aaron… Que je sais que je n’aurais pas dû. Que je suis désolée de l’avoir blessée. Que je regrette aujourd’hui que mon attirance irrépressible pour Aaron brise notre amitié.
– Peut-être ce week-end, dis-je pas très sûre de moi.
Je remarque alors le visage crispé d’Abby. Sa paupière droite est curieusement agitée de tremblements qui la font grimacer d’un côté du visage.
– Ce week-end ! s’exclame-t-elle d’un ton horrifié. Mais tu ne peux pas avant ?
Elle me regarde comme si je venais de lui dire que je m’en occuperais quand je serais à la retraite. Sa paupière continue à tressauter furieusement.
– En même temps, on est vendredi, dis-je en soupirant.
Oups, c’est moi qui ai dit ça à ma boss ?
Un sourcil levé, Abby me toise des pieds à la tête.
– Rappelle-moi : ce chien est sous ta responsabilité que je sache.
C’est en effet ma seule responsabilité officielle. 
– Et, il n’est pas ici avec toi en ce moment, n’est-ce pas ?
Elle regarde autour de moi en faisant mine de le chercher des yeux.
– Alors peux-tu m’expliquer comment un chien fantôme pourrait justifier le salaire d’une assistante à temps plein chez Idol ? Alors, avant que j’aie la tentation d’imaginer que ton emploi n’a pas lieu d’exister, tu vas me le chercher.
Je me triture les méninges sous le regard dédaigneux d’Abby dont tout le corps tendu semble m’intimer : bouge-toi.
– Ce n’est pas possible, finis-je par dire.
– Oh, dit ma boss avec un sourire cruel, j’ai hâte de savoir pourquoi.
Le fait est que je n’ai aucune solution permettant de ramener Woody dans l’immédiat. Mais il faut que je réponde à Abby et mes chances de fournir une explication satisfaisante sont réduites au minimum. J’ai le choix entre :
1 : lui dire la vérité, à savoir que Woody est resté chez ma meilleure amie, qui m’a chassée de chez elle, parce qu’elle m’a trouvée en train d’embrasser notre colocataire commun.
Et que ce baiser-là n’est que la partie émergée de l’iceberg…
Mais j’imagine déjà la réponse de ma boss : « Ta vie privée n’est d’aucun intérêt pour Idol ».
2 : gagner du temps… mais comment ?
3 : inventer un bobard réaliste.
Et pourquoi pas : « Woody est séquestré et on demande une rançon ? » Non, le mensonge doit être vraisemblable, et particulièrement pour Abby qui ne comprend déjà pas que l’on puisse s’attacher à un animal domestique.
Je dois faire vite car elle hoche la tête de plus en plus nerveusement, agitant ainsi sa tresse comme un fouet menaçant.
– Woody ne va pas bien du tout, dis-je prise d’une inspiration soudaine.
Ma boss émet un soupir dédaigneux en observant ses ongles de main.
– Écoute, que cet animal présente de graves troubles psychiatriques est une évidence pour tout le monde, mais… Si Lucie a besoin de ce chien névrosé pour se tenir tranquille, notre rôle est de faire en sorte qu’elle l’ait. Aussi, ne me fais pas perdre de temps avec tes lamentations sur l’état psychologique de ce Woolite.
Elle effectue un demi-tour sur talons aiguilles en direction de son bureau. Au moment d’entrer dans son bureau, elle me regarde.
– Quoi qu’il en soit, je veux Woodstock dans mon bureau à 14 heures. Au retour de Lucie.
Comment pourrais-je récupérer le chien d’ici cet après-midi ? Je n’ai plus les clés et je ne peux pas entrer dans la maison. J’ai beau avoir téléphoné 20 fois, laissé autant de messages et écrit 50 textos, Kirsten ne me répond pas.
Et il est hors de question que j’appelle Aaron.
– Puisque je vous dis que c’est impossible, m’entends-je alors dire en haussant le ton.
Parce qu’appeler Aaron, ce serait la dernière chose à faire…
– Pardon ? relève Abby d’une voix glaciale.
Ses ongles tambourinent sur le chambranle de la porte.
– Le chien est à la clinique vétérinaire, inventé-je en désespoir de cause. Il est entre la vie et la mort. On ne sait même pas s’il va s’en sortir. Ni s’il y aura des séquelles.
J’ai l’impression de décrire l’état de mon amitié moribonde… Alors je me mets à crier :
– Comment voulez-vous que je fasse ?
Abby écarquille les yeux, surprise par mon éclat de voix.
– Que je le ramène sur une civière ? hurlé-je à présent sans pouvoir me retenir.
Abby s’est figée. Cette fois je vais me faire virer pour insolence… Mais au point où j’en suis, je m’en moque. Tout est fichu dans ma vie, alors un peu plus un peu moins !
– Qu’est-ce qui... commence Abby.
– Et, pour info, ce chien s’appelle Woody, la coupé-je avec autorité.
– Oh, dit Abby qui semble maintenant aussi stupéfiée par le bulletin de santé du chien que par mon emportement.
Elle soupire en s’appuyant au mur.
– Lucie va faire un drame si son chien n’est pas là.
– Vous préférez qu’elle apprenne qu’il va mourir ?
Quitte à jouer un coup de poker, autant bluffer à fond. Je n’ai plus rien à perdre.
Ma boss m’observe avec circonspection, comme si je risquais d’exploser en confettis sous ses yeux.
– Je ne pensais pas que la situation était si dramatique, dit-elle l’air tout à coup compréhensif.
– En fait, on ne sait pas du tout comment ça peut évoluer, dis-je avec ce sentiment persistant de décrire ma vie.
Abby secoue la tête. Son front se plisse à la recherche de solutions. Pendant quelques secondes, elle frotte son œil qui s’est remis à cligner.
– Ce n’est pas facile ces temps-ci. On a beaucoup de travail. Tout le monde est sous pression, confesse-t-elle au bout d’un moment.
Elle se dirige vers sa table de travail et ajoute, comme pour s’en persuader elle-même.
– Tâchons de rester calme. J’expliquerai à Lucie que Woody est chez le toiletteur. Et croisons les doigts pour qu’il s’en sorte.
Tiens, elle a dit son nom sans hésiter… 
Et elle ne semble pas m’en vouloir.
Après m’avoir demandé de continuer la mise à jour du listing des VIP à inviter, ma boss s’enferme ensuite dans son bureau. J’entends le ton de sa voix monter au cours de ses différentes conversations téléphoniques. Elle passe ainsi la matinée à essayer de mettre sur pied un projet réalisable, en accord avec l’assistant personnel de Stan Oscar, le DA du défilé et le directeur de la prod’, les négociations étant entrecoupées de passages nerveux à la machine à café. De mon côté, je m’attache à répertorier les attachées de presse, dans un périmètre étendu cette fois à l’Europe. Mais je ne suis pas très efficace.
Toutes les demi-heures, j’essaie d’appeler Kirsten avant de lui envoyer un énième SMS.
[Je t’en prie, réponds-moi.]
Pas de réponse.
En revanche je reçois un message d’Aaron.
[Appelle-moi. Si tu as besoin de n’importe quoi, je suis là. Je t’embrasse.]
J’ai envie de pleurer. Je suis touchée qu’il pense à moi, mais je ne dois plus être en relation avec lui. Parce que si je veux avoir une chance de renouer avec Kirsten, Aaron doit sortir définitivement de ma vie.
Même si cela me brise le cœur.
Ce douloureux paradoxe achève de me couper complètement l’appétit. Je ne prends pas de pause déjeuner. Abby non plus. À un moment, je l’entends traiter le responsable technique du défilé de tous les noms avant de lui raccrocher au nez.
Abby est au moins à 8,5  sur l’échelle Richter du pétage de plomb. 
Vers 14 h45, elle m’appelle d’une voix éteinte.
– J’ai complètement oublié, Lucie a un shooting à 15 heures au Mandarin Oriental. Heureusement, elle y est déjà.
Oublié ? Abby ?
– Tu vas aller la rejoindre là-bas. Elle vient de me faire une crise pour que ce soit toi. Et en ce moment, je n’ai vraiment pas le temps de supporter ses enfantillages !
J’observe la mine grise d’Abby : son maquillage impeccable ne cache ni ses traits creusés ni sa fatigue. Qu’est-ce qu’elle a aujourd’hui ? Est-ce juste le stress ou y a-t-il autre chose ? J’hésite à lui demander… Mais comment le prendra-t-elle ? Peut-être serait-ce déplacé de la part d’une simple assistante ? Et puis, la connaissant, je crains qu’elle ne m’envoie sur les roses en me demandant de m’occuper de ce qui me regarde. Aussi, j’acquiesce tout en continuant à l’observer.
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